La vie se met en vie

Philippe Audouin
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tu? La ter-re t'as choi - si, elle a be-soindetoi, ce soif. N'at-tends
plus, la vie se met en vie, elle a gra-vé entoi, 'es- poir !

1. Je marchais sans réver, les mains lourdes de chances envolées
Je n'avais que mes peines a porter, m'arréter !
Tu m'as dit : « Viens chez moi », une grande surprise pour toi
Ferme les yeux et ouvre les bras, tu es Roi !

Ou es-tu ? la terre t'a choisi,

Elle a besoin de toi, ce soir
N'attends plus, la vie se met en vie
Elle a gravé en toi, l'espoir

2. Je marchais sans parler, trop d'écarts a me faire pardonner
Plus personne a oser regarder, me cacher !

Tu m'as dit : « Le crois-tu » , moi je t'aime depuis le début
Je ne veux plus te voir dans la nuit, reprends vie !

3. Je marchais sans réver, solitaire, le cceur vide d'aimer
Je croyais bien ne plus exister, m'oublier.

Tu m'as dit : « Je te veux » , pres de moi pour fleurir ma maison
A jamalis tu seras homme heureux, repartons !
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1. Je marchais sans réver, les mains lourdes de chances envolées
: : : 3 x .
Je n avfﬁi que mes peines a_porter. M*ARRETER.
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Tu m'as dit : "Viens chez moi", une grande surprise pour toi
Ferme les yeux et ouvre les brasg, TU ES ROIl !
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Refrain : Ou es-tu ? La te*re t'a choisi, . . ..
Elle a.besoin de i, ce soir U L
N'attends plus, la- vie se met en vie
Elle a gravé en toi, Lesf:ou-

2. Je marchais sans parier, trop d'écarts a4 me faire pardonner
Plus personne a oser regarder, ME CACHER !

Tu m'ag dit : "Le crois-tu”, moi je t'aime depuis le début
3 Je ne veux plus te veoir dans la nuit, REPRENDS VIE !

3. Je marchais sans réver, solitaire, le coceur vide d'aimer
Je croyais bien ne plus exister, M'OUBLIER.

Tu m'as dit : "Je te veux", prés de moi pour fleurir ma maison
A jamais tu seras homme heureux, REPARTONS 1
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